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Comme le prêtre, l’homme de

lettres est consacré; et si le mi-

nistère des âmes exige un culte

de soi-même, le ministère de le

pensée, quand on est digne de

lui, exige aussi des austérités.—

Lacordaire (1802-1861.)   ==
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Paix - Joie - Prospérité!
 

En cette belle fête de Noël 1945, la première depuis

sept ans où les engins meurtriers de la guerre ne sèment plus,

par les airs, sous les mers et surla terre leurs poisons de mort,

de destruction, d'infirmités, d'angoisses, de maux de toutes

sortes; la première depuis sept ans où les chrétiens, agenouil-

lés devant la Crèche salvatrice, peuvent chanter, en toute al-

iégresse, un hymne de reconnaissance au Dieu qui dirige les

évènements, permet les guerres sanglantes, fait cesser les hos-

tilités, et ramène sur la terre la paix; en cette belle fête de

Noël 1945, nous voulons souhaiter à tous cette paix, le plus
précieux des dons.

A toute la population des comtés d'Arthabaska, de Ni-

colet et d'Yamaska, régions ou rayonnent plus particuliére-

ment LA VOIX DES BOIS FRANCS et LE NICOLETAIN; à

tous nos lecteurs, répandus dans presque tous les centres de

la Province; aux collaborateurs, aux amis de nos publica-

tions, à nos annonceurs dont l'appui nous est précieux; à tous

nous souhaitons la paix du coeur, la bonne entente dans leurs

relations fomiliales, sociales et commerciales, le succès dans

leurs affaires, la santé et de longs jours.

Puisse ce Noël 1945 marquer une ère nouvelle de bonne

volonté dans les collectivités et chez les individus. À ce prix

seulement, la paix véritable règnera sur la terre.

PAIX SUR LA TERRE AUX HOMMES DE BONNE VO-

LONTE!

Avoir de la bonne volonté, c'est vouloir le bien en nous

et autour de nous.

Avoir de la bonne volonté, c'est prendre tous les moyens

pour posséder et-créer ‘ce :bien,. et ne reculer devant aucun

effort, aucun sacrifice pour arriver à cette fin.

Aux hommes de bonnevolonté, le ciel a promis la paix!

LA PAIX, c'est la satisfaction du devoir accompli.

LA PAIX, c'est le pardon des injures.

LA PAIX, c’est la conscience sans remords.

LA PAIX, c'est toute crainte apaisée, c'est la confiance

en une Providence divine.

LA PAIX, c'est l'affection dans les familles, c'est la

bonne entente entre les individus, les sociétés et les pays.

LA PAIX, enfin, c'est la charité, prêchée par le Christ

Lui-même, et enseignée par le disciple Bien-Aimé dans ces

simples paroles, si souvent répétées: “AIMEZ-YOUS LES

UNS LES AUTRES! .. .

‘C'est cette paix intime, profonde, bienfaisante, rayon-

nante et agissante que nous souhaitons à tous et à chacun.

PAIX SUR LA TERRE AUX HOMMES DE BONNE VO-

LONTE! ’ :

Madame Camille DUGUAY.

 En

Communication de l’évêché de Nicolet

 

là. Ce précepte est de plus en

plus oublié chez nous, Cette an-

née, nos associations et nos

oeuvres le remettront en hon-

neur, chacune dans leur sphère.

DES FETES CHRETIENNES

Le chrétien a le devoir d’être
de son temps et de s'adapter
aux évènements qui passent.
Ce qu’il ne doit pas oublier,
c’est que ces évènements ont
une signification non seule-
ment profane, mais aussi reli-
gieuse et liturgique.
La période des Fêtes que

nous célébrerons bientôt fut, à
l'origine, destinées à rappeler

2) CELEBRATION CHRE-

TIENNE DE LA VEILLE DU

NOEL ET DU JOUR DE L'AN:

Dans les premiers siècles de

l’Eglise, les chrétiens prepa-

‘raient la célébration des grands

‘jours dans la pénitence et le
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au monde la naissance, la cir- .
concision et l’épiphanie du
Sauveur. Aujourd’hui, les mar-
chands du temple en ont fait
une période de cadeaux, d’amu-
sements, qui font songer aux
anciennes fêtes païennes.
Cette année, le Comité Natio-

nal d’Action Catholique s'est
fixé comme objectif de repla-
cer la famille et la liturgie au
centre des réjouissances des
Fêtes; il demande à Action
Catholique Canadienne, sec-
tion francaise, de travailler à
une célébration familiale et li-|
wurgique de la période des Fê-
es.
Le Comité National d’Action

Catholique insiste particulière-
ment sur cinq points précis qui
constituent son programme des
Fêtes.

a '

‘recueillement. Aujourd’hui on

les prépare dans le plaisir et

les réjouissances. Le Comité

National d'Action Catholique

demande à nos familles cana-

diennes-françaises de se rappe-

ler, cette année, que la veille de

Noël est jour d’abstinence et de

jeûne. On voudra mettre de co-

té, pour les deux veilles, les soi-

rées de vaudeville et les exces.

.de boisson,
3

'3) UN NOEL EN FAMILLE:
|

Parce qu’elle nous rappelle

la venue au monde d’un enfant,

la Fête de Noël est d'abord une

fête de famille. Pour aider nos

catholiques à se mettre dans

‘l’esprit de la Fête, voici deux

moyens pratiques que suggère

ile Comité National.

1—La Messe de Minuit en fa-

1) OBSERVANCE DES QUA- |mille.
TRE-TEMPS DE DECEMBRE:| 2—Leréveillon à

a
la maison.

Les quatre-Temps sont fixés,|4) LE RETOUR DE NOS
cette année, aux 19, 21 et 22 dé-| MILITAIRES.
cembre.  L'abstinence et le
Jeune sont de règle ces jours- La présente année marque,

es
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à SAINT-JUSTIN, VENDREDI, 21 DECEMBRE 1945,

pour la plupart de nos familles,
Je retour de leurs fils qui ont
tait du service militaire. Pour
celebrer ce retour et montrer à
nos militaires combien nous ap-
précions leur courage, nos fa-
milles leur consacreront, cette
annee, les réjouissances du di-
ner de Noël. Les tamulles qui
n'ont pas de militaire dans leurs
rangs poseraient un geste de
naure charité chrétienne en fai-
sant, à cette occasion, les hon-
neurs de leur table à des mili-
taires sans famille. Pour loca-
liser ces militaires sans famille,
le meilleur mpyen sera de com-
muniquer avec le Comité Pa-
roissiab du diocésain d’Accueil
aux Vétérans,

§) LA BENEDICTION
PATERNELLE:

La nouvelle année exigera de
nos familles canadiennes des
efforts et des sacrifices consi-
dérables. ll importe que nos fa-
milles l’envisagent ensemble,
en se serrant les coudes autour
de leur chef. Une excellente fa-
con de commencerl’année dans
ce sens, c'est, pour toute la fa-
mille, de recevoir, au Jour de
l’An, la bénédiction du père.

Pour clôturer les Fêtes sur la
|miême note chrétienne, on pour-
ra profiter du dimanche de la
Sainte Famille, qui tombe le 13

3 p l’année
nouvelle sous l'égide de la fa-
mille de Nazareth. Ce program-
me très simiple n’est pas destiné
seulement aux mouvements
d'Action Catholique. C'est le
voeu du Comité National d’Ac-
tion Catholique. que chaque as-
sociation catholique, chaque
groupement, chaque journal,
chaque famille du Canada Fran-
çais s'unissent autour de ce pro-
gramme, Ce sera la meilleure
manière de montrer au monde
matérialiste qui nous entoure
comment on célèbre chrétienne-
ment des Fêtes chrétiennes.
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La grande joie

 

La grande joie, la joie incompa-

rable, la seule grande joie, la joie

déjà céleste, c’est la joie de Noel, la

joie proclamée par des Anges. NI

auparavant ni depuis, !ls n'en ont

annoncée d'autre à la terre désolée.

Auparavant, on se consolait en l'es-

pérant; depuis on vit de sa conti-

nuation.

Cette joie unique et incompara-

ble, les Anges de Dieu l'ont annon-

cée en termes bien clairs, bien expli-

cites, aux pauvres bergers de Beth-

léem; ils l'ont annoncée par leurs

paroles, Îls l'ont célébrée de leurs

chants les plus beaux: ‘Je vous an-

nonce une nouvelle qui sera pour

tout un peuple une grande joie. Il

vous est né aujourd'hui un Sauveur

qui est le Christ Seigneur... Gloi-

Te à Dieu au plus haut des cieux et

paix sur la terre aux hommes - de

bonne volonté”.

Depuis bientôt vingt siècles, l'E-

glize, qui a débuté à Bethléem, ré-

pète et chante ces paroles à toute

l'humanité. Elle n’en a pas de plus

belles pour consoler nos tristesses,

ni de plus joyeuses pour raviver no-

tre immortelle espérance. Ces céles-

tes paroles sont la charte de notre

liberté d'enfants de Dieu, réinté-

grés, après leur déchéance et leur

captivité, dans leurs droits premiers

à l'héritage paternel,

De là vient la joie si douce, si

mystérieuse à la fois et si profonde,

qui pénètre toute âme un peu chré-

tienne, en ces jours de Noel. Auprès

des plus pauvres crèches, comme

dans les plus humbles foyers, la

pensée de Noel éveille les souvenirs

célestes de Bethléem, les espénances

aussi célestes de la grande joie de

l'humanité, la joie qui lui vient du

sentiment et de sa délivrance après

sa longue servitude, la joie qui lui

vient de sa réconcilfation avec Dieu

désormais assurée.

Et cette joie ne se renferme pas, ; elle ne doit pas se renfermer dans’

16 sanotuaire tout intime dos mes,

ni même dans le sanctuaire des

temples chrétiens. ll faut qu'elle

éclate dans tout le peuple, chez tou-

tes les nations. Il faut qu'elle anime

la vie nationale, lm nôtre tout parti-

culièrement. N'oublions pas que le

mot Noel! fut longtemps le cri d'ac-

clamation joyeuse de nos ancêtres

de la vieille France. 1] leur rappe-

lait Avec la naissance du Christ le

jour trois fois béni du baptême de

Clovis et de sos Francs — du bap-

tême national — au baptistère de

Reims, ou la Nue] doublement mé-

morable pour toute âme francaise

de 496. Quand ils traduisalent leur

jole par cette belle acclamation,

toute chargée de souvenirs divins et

de souvenirs patriotiques, nos pères

proclamaient dans un seul mot, leur

dignité de frères udoptifs de l'Hom-

me-Dieu, et leur privilège do fille

uînéo entre toutes les nations en-

tholiques.

C'était alors le beau temps, où

la vie nationale de mos péres était

pénétrée do fierté et de joie chré-

tiennes où une môme acclamation di-

saitau Roi de tous les siècles et de

toutes les nations la reconnaissance

etlla fidélité de toutun peuple, do

tout un pouplo qui restait fidèle à

lui-même et à ses pus nobles tradi-

tions, en restant fidèlo à Dieu.

C'est alors qu'on pouvait redire

le cri de piété ot do patriotisme du

prophète: “Bienhenreux lo peuple

qui connaît la joie de célébrer les

fêtes do votre cirlte, qui marche, 0

Seigneur Dieu, à la clarté de votre

faco”. (Ps. 88, 16).

Que cette joie reste toujours lu

nôtre, Canadiens, Elle nous est plus

qu'une source de bonheur; elle nous

est un gago de prospérité et même

de vie.

Nous nous inquiétons parfois de

notre avenir, de notre survivance, sl

manifestement protégée par Dieu

dans le passé. Et notre quiétude

nous pousse parfois, non pas à ou-

blier Dieu, mais à compter moins

sur sa protection, qu'il nous faut

mériter toujours, que sur les res-

sources de notre propre sagesse ou

de notre propre puissance,

N'oublions pas que la meilleure

et même la seule assurance de no-

tre avenir est dans notre fidélité à

L'EDUCATION et la GUERRE

La guerre a eu chez-nous
comme partout ailleurs un ef-
fet immédiat sur la fréquenta-
tion scolaire,

En 1941, l’inscription des en-
fants de 14 et 15 ans était infé-
rieure de 10% à l’inscription de
1931. Nous sommes revenus à
la position de 1921, C'est ce que
nous apprennent les rapports
du Bureau de Recherches sta-
tistique du département de
l’Instruction publique.
En temps normal, notre cour-

be de fréquentation eût permis
de pré.voir près de 80% de fré-
quentation à 14 ans et 60% à
15 ans, Notre situation est en
deça de 15 à 20% de ces prévi-
sions.

Deux causes principales, d'a-
près les recherches, expliquent
cette évolution temporaire, Il
y a eu la nécessité pour un grand
nombre de foyers urbains d'é-
quilibrer le budget familial dé-
sorganisé par la mobilisation
des jeunes gens. À la campagne,
il fallait remplacer la main-
d'oeuvre partie pouf l’armée.

L'autre cause fut l’effort de
production poussé à la limite.
L'industrie avait besoin les a-
dolescents et leur payait des sa-
laires très élevés,
Ces causes achèveront bien-

tôt de disparaître. Mais près de
deux cent mille enfants auront
perdu plus de deux années d’é-
cole et verront leur avenir di-
minué. On ne va pas à la guer-
re sans qu’il en coûte!

V

POUR VIVRE LONGTEMPS

Comment on soigne un rhume

 

 

 

 

Le traitement du rhume de-
vrait être entrepris dès l'appa-
rition des premiers signes, tels
que chatouillement et sensa-
tion pénible ou sécheresse de la
gorge, éternuement, ou écoule-

Dieu, qui nous méritera la bénédic-|ment nasal. Bien peu de rhu-

tion et la protection qu'il accorde mes parviendraient à l’état de

aux peuples qui restent fidèles à maladie grave si l'on avait la

eux-mêmes, fidèles à leur passé et précaution de se donner les

à leur destinée, on restant fidèles soins utiles dès la premières ou

au Christ et à son Eglise, la seconde journée.

Que nos joies de Noel soient la| Gardez le lit si vous le pou-

joie céleste de nos Ames sincère-|vez, ou en tout cas, n’allez pas

ment et solidement attachées au [dehors. Cette précaution a une

Dieu-Enfant do Bethléem, la joie importance particulière lors-

de notre vie de famille et de notre qu'on ne se sent pas fort, car la
vie de peuple, celui-ci et celle-là, [faiblesse peut être un signe de

toujours et avant tout fidèles àlgrippe, Prenez un laxatif. Bu-

Dieu. vez beaucoup d’eau froide et a-

Craignons de profaner nos joies |limentez-vous d’une façon res-

de Noel, cralgnons de les mondant-jtreinte, simple et saine. Les in-

ser ct même de les laïciser, on les |halations de vapeur, si le méde-

séparant de la grande joie de l'E-jcin les recommande, peuvent

glise. Craignons de laisser peu à peu [diminuer l'enchifrènement.

un esprit uniquement humain et| Le soir, avant de vous mettre

même un peu palen eo substituer, [au lit, prenez un bain chaud, ou

aux jours de Noel, à la touchante ;au moins un bain de pied chaud.

majesté de nos fêtes religienses et |Dès que vous vous serez bien

à Ja douce intimité de nos fêtes fa-|essuyé, mettez-vous au lit et

miliales. couvrez-vous plus chaudement

Restons fidèles à Dieu. C'est le;que d'habitude, afin que “la

meilleur moyen de rester fidèles à |transpiration fasse passer votre

nous-mêmes, le plus sûr moyen d'as-|fhume”. L'absorption d’un breu-

surer notre survivance et notre |VAge chaud, une limonade, par

prospérité. exemple, vous aidera à trans-

Pour le présent et pour ‘l'avenir |PITEf.
comme dans le passé, “bienheureux Ne prenez pas de douche na-

le peuple qui connait la joie de cé- sale, sauf indication du méde-

lébrer les fêtes do votre culte, gui Cin, et ne vous ,mouchez pas

marche, 0 seigneur Dieu, à 1a clarté [trop fort, sinon l'infection peut

de votre face”, à la clarté de vos|S'étendre à d'autres parties de

commandements, sous la garde de latete ou aux conduits auricu-

on ro euples, our les Afin de ne pas donner votre

familles ‘comme poures ames que rhume à d'autres personnes, a-
] de foie est annoncé ’ les

|

YEZ toujours la précaution de

à grance joie noncée Par ‘© tousser ou d’éternuer dans un
Anges; et que les chants joyeux du | mouchoir (qui devra être bouil-

ciel retentissent el beaux sur le ber-;1; pour détruire les microbes a-

 

ceau du Sauveur, né pour nous à vant d’être lavé) ou dans un lin-

Bethiéem. ge, une serviette de papier ou
O Emmanuel, notre Roi, notrelun mouchoir qui peuvent être

Législateur, attente et salut des na-

tions, Seigneur notre Dieu, tou-

jours notre Sauveur, la source inta-

rissable de notre joie, pour le temps

jetés au feu. La Vaisselle, y

comipris les verres à boire, dont

se sert une personne atteinte

de rhume, doit être bouillie a- consolé par votre venue, pour l’é-

ternité 4 jamais réjoule de votre

présence.

près emploi, Il est probable que

les rhumes se transmettent

aussi par les poignées de main. 
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Camille Duguay, fondateur.
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JOYEUX NOEL!
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Ls. A. Belisle, a la Chambre de Com-

merce des Jeunes de Victoriaville

Monsieur Louis-A. Bélisle, rédacteur de la Revue des Affai-
res était l'invité d'honneur au premier diner-causerie de la Cham-
bre de Commerce des Jeunes de Victoriaville. Cet événement, le
premier d’une série, eut lieu au Manoir Victoria sous la présiden-
ce de monsieur Roger Chaput, président de la Chambre des Jeu-
nes de Victoriaville.

Prenaient place à la table d'honneur, MM. Ls.-A. Bélisle,
rédacteur de la Revue des Affaires et Conférencier invité, Roger
Chaput, président, Wilfrid Labbé, préfet du Comté, F.-E. Alain,
vice-président de la Victoriaville Furniture, Paul Gagné, vice-Pré-
sident de la Eostern Furniture et directeur de lo Chambre, J.-M.
Beauchesne, ex-président des Chambres pour la région des Can-
tons de l'Est, notaire à Asbestos, Maurice Leahey, directeur de la
Chambre des Jeunes et Philippe Juneau, président de la Chambre
Sénior. :

A l'issue du diner, Roger Chaput, président souhaita la bien-
venu aux membres et aux concitoyens qui avalent bien voulu se
rendre à l'invitation. ll signala la présence des visiteurs d'Asbes-
tos, membre du Conseil de Direction de la Chambre des Jeunes
de cette ville et Invite monsieur Paul Gagné à présenetr le confé-
rencier.

Monsieur Gagné salue en monsieur Bélisle un actif artisan
du progrès économique des Canadiens-français, il énumère les
services éminents rendus par le digne invité à la cause des Affai-
res dans le monde du Québec. En cédant la parole au conférencier,
monsieur Gagné se dit assuré que ses concitoyens sauront tirer
profit de la causerie de monsieur Ls.-AÀ. Bélisle.

"Pour que nos jeunes accélérent le progrès ‘économique et
industriel’ tel est le supet développé magnifiquement par le Con-
férencier invité. Victoriaville est la fierté des Cantons do l'Est, dit-
il, et le Québec devrait compter plus de ville aussi progressives et
prospères que la vôtre. || se trace la courbe ascendante qu'a dé-
crit l'évolution des canadiens-français dans le domaine des offai-
res. Au lendemain de la conquête, ils étaient abandonnés en terre
d'Amérique absolument dépourvus de richesse, et exposés aux
affres de la misère. Leurs efforts pour reconquérir les positions
perdues furent telles qu'aujourd'hui ils exercent un quasi-monopo-
le dans certaines activités industrielles, telle l’industrie de la
chaussure, du meuble, de la corsetterie, etc . . . Les positions en-
viables acquises ou prix d'efforts inouls, la jeune génération a
non seulement le devoir de les conserver, mais celui de les amé-
orer.

Comme moyens de brûler les étapes du progrès, le Conféren-
cier propose aux Jeunes de se serrer les coudes derrière leurs chefs,
d'aller à leur école afin d‘apprendre les leçons que seule l'espé-
rience peut révéler. En second lieu, il leur incombe d'adopter dans
l'organisation industrielle, les procédés scientifiques, d'exploiter
les découvertes modernes à leur profit, Enfin, ç'est par une asso-
ciation commecelle de la Chambre de Commerce des Jeunes que
les nouveaux venus dans le monde des affaires apprendront à se
connaître et à s'aider les uns les autres par l'échange mutuel de
leurs connaissances et de leurs expériences quotidiennes.

Monsieur Maurice Leahey, directeur de la Chambre, se fait
I'interpréte de ses confréres pour remrcier le conférencier des sr
ges enseignements qu'il vient de leur distribuer. Il le félicite per-
sonnellement du véritable apostolat national qu'il exerce auprès
de ses congénères par la littérature et termine en souhaitant avoir
encore le plaisir de I'accueillir dans les murs de Victoriaville.

Invité à adresser la parole, Son Honneur Maurice Ducharme,
maire de la ville de Victoriaville, témoigna son -admiration au
conférencier; Loin d'étouffer les jeunes ardeurs par un noir pessi-
misme, monsieur Ls.-À. Bélisle traite du problème économique des
canadiens-français avec un enthousiasme justifié. I! le félicite de
l‘influence salutaire qu'il exerce chez nos hommes d'affaires ca-
nadiens-français et |'encourage a continuer son oeuvre bienfaisan-
te.

L'office national du film, présenta, avec la collaboration de
la Chambre des Jeunes quelques Films intéressants sur les activi-
tés sportives dans le Québec et d'autres sujets d'intérêt artistique.
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Joyeux Noël!

Bonne et Heureuse Année!

Nous désirons remercier tout le public voya-
geur.de la ville de Victoriaville et des alentours,
de son précieux encouragement dans le passé.
Nous sollicitons sa confiance pour l'avenir, en as-
surant tous et chacun de notre entier dévouement.

Nous souhaitons à nos clients, à nos amis et
au public en général, une année de santé, bonheur
æt prospérité.

Sur un appel, un signe, nous sommes à votre
disposition, avec courtoisie et empressement. Dites
donc:

TAXI VICTORIA VILLE Ltée
Tél.: 633 Edifice À. Morier

En arrière de la Station du C. N. R.
VICTORIAVILLE

Nous disposons de douze voitures automobile et
d'un auto-neige.
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L'ÉTIQUETTE

PLUS
La chaleur supplémen

LE NICOLETAIN, VENDRED(, 21 DECEMBRE 1945.

 

 

PENMANS ASSURE

DE CHALEUR
taire est une caractéristique des Sous-Vêtements Molle-

tonnés Penmans. Comparez l’envers molletonné—il est vraiment plus épais,
doux et plus chaud. Avec ces sous-vêtements de qualité, vous aurez le confort
et l’usage qui sont assurés par l’étiquette Penmans. Trois genres: gilets et

caleçons, combinaisons, et modèle populaire NuCut. .'
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SOUS-VÊTEMENTS MOLLETONNES POUR HOMMES ET GARÇONS
 

FUNERAILLES DE M.

OMER ST-CYR

Ces jours derniers avaient lieu en

la cathédrale de Nicolet au milieu

d'un grand concours de parents et

d'amis, les funérailles de M. Omer

St-Cyr. cultivateur, de Nicolet-Sud.

décédé à l'âge de 81 ans. Il était

l'époux de feue Alima Cartier. i
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte: son fils, Geo.-Henri; son fils

adoptif, Marcel; sa fille Carmelle St-

Cyr; sa belle-fille Mme Geo,-Henri,

 

 St-Cyr “éc Roy), M Marcelle «

| st-Cyr caline gout: oe peur-| LA CIE DE TELEPHONE

fants, Pierre, Jean, André. Jac-

aves, ficné,Madeleine, Louise + DE NICOLET SE BATIRA
Hane, Jeanne et Lise St-Cyr; sa

 

soeur, Ceorgine St-Cyr, ses neveux

et nièces, le Rév. Père Arthur « DE NOUVEAUX BUREAUX

Cyr. provincial des Oblats de Marie!

Immaculée, de Lowell, M. Ph. Car-

tier, des Trois-Rivières, Mlle Lucille{ Jeudi. le 13 décembre courant, à
Cartier, des Trois-Rivières, M. Ls-, Ÿ hrs du soir, les actionnaires de la

Geo. Cartier, Marguerite Anna Car- Cle de Téléphone de Nicolet étaient

tier, Aldéa Convoqués en æssemblée spéciale
aux fins de sanctionner ou de reje-

ter la décision de ses directeurs de

Autres’ mettre en vente son immeuble ne-
.ituel situé sur la rue St-Philippe et

  

da St-François du Lac,

du

ainsi qu'un grand nombre d’

Grégoire, de St-François Lac,

parents.

 tionnaires décidèrent que

| d'en rebâtir un nouveau à l'épreuve

du feu.

Sur les 160 actions de la Compa-

gnie, 114 étaient représentées à cet-

te assemblée sous la présidence de

M. Henri Béliveau, président de la

dite Compagnie.

M. H.-N. Biron, gérant de la

Compagnie, mit les actionnaires au

courant du projet du bureau de di-

rection, à savoir, de mettre en Ven-

te l'immeuble actuel de la Cie du

Téléphone et d’en rebitir un nou-

veau tout à fait à d’épreuve du feu.

: La Comp:gnie a un offre d'achat ds

son immeuble pour la somme de

| 84:00, Les appartements occupés

‘actuellement par les opératrices ne

: <uffisent plus. 11 faudrait occuper

‘ext le premier plancher de l’im-

[rreble ce qui obligerait la Compa-
‘gn'e d'aerandir l'immeuble pour

| pouvoir loger l'aceupant de 1'im-

; venble. Cette bâtisse est en bois et

la machinerie du bureau central

v'est pas à l'abri du feu. M. Biron

dmentra toutes les conséquences

fatales que subirait Nicolet s’il fal-

th qu'en incendie consume l'im-

mevble. Le plan du bureau de di-

rection serait de vendre cet immeu-

ble et de rebâtir un nouvel immeu-

Me à l'épreuve du feu, immeuble

cui ne servirait qu’à abriter le bu-

veau central de la Cie de Téléphone

Le soubassement servi-

rait de hb near pour mettre en sûre-

1è tout l'outillage de la Compagnie

qui est actuellement  éparpillé ict

et là.

 

ds Niec'et,

Après l'eyposé du gérant, les ac-

ce chan-

gement s'imposaît, et sur la propo-

sitien de M. Art, Désilets secondé

var M. Rod. Camirand, la décision

du bureau de direction fut unani-

mement ratifiée,

Sur la proposition de M. Ubald

Caron secondé par Mire Alfred Gau-

det i} fut décidé que le nouvel im-

meuble de la Compagnie sera bâti

sur le terrain vacant coin des rwes

St-Philippe et Fortier, À cet effet,

M. Henri Béliveau, président de la

Compagnig est chargé de négocier

l'achat de ce terrain avec M. H.-N.

Biron et M. R. Gauthier qui en sont

les propriétaires.
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but par une feinte

On voit ici ce

ÂAttirer le gardien hors de son

tactique souvent employée par
les joueurs d'avant habiles,

lorsque la feinto réussit,

est une

i arrive

 

  
   

  

 

Les joueurs d'avant qui veulent
améliorer leur technique au
hockey devraient s'inspirer du
jeu de Maurice Richard, l'étoile
des ‘Canadiens’. Bien que
gaucher, il joue sur laile
droite. Ceci est peut-étre un
peu difficile, mais offre tout
de méme certains avantages,
en méme temps que des in-
convénients. Il a une plus
grande surface de filet vers
laquelle il peut lancer, tan-
dis qu'en attaquantdel'aile
droite il se trouve dans la
position naturelle pour
tourner, un autre avantage
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appréciable. Richard essaye
généralement ses passes alors
qu'il est en plein mouvement.
I lui est ainsi plus facile de
traverser la défense de I'ad-
versaire. Que vous soyez joueur
ou seulement spectateur, vous
appréciez beaucoup mieux un
jeu lorsque vous en connaissez
toutes les règles telles que dé-
crites dans les manuels. Et
surtout, ne manquez pas de
vous garder en forme et de
surveiller votre santé en dor-
mant suffisamment, en respi-
rant de l'air pur et en soi-
gnant votre régime alimentaire.

A L'APPUL DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE
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Embouteilleur autorisé de “Coca Cola"

J.-B, MONFETTE

ASBESTOS, QUE. TEL: 101
 

Une importante nouveauté,

DIEU LE VEUT! (I)
 

 

par

René Ristelhuebez

 

Pleins d'enthousiasme à la
.ois religieux et guerrier, les
premiers Croisés sont partis
pour la Terre-Sainte délivrer le
.ombeau du Christ au cri de
‘Dieu le veut!”. Sous ce titre,
M, Ristelhueber fait revivre les
igures les plus marquantes de
cette prodigieuse épopée des
Jroisades, si riche en dévoue-
ments en faits d’armes, si haute
an couleurs, dans un livre que
viennent de lancer Les Editions
Variétés.
On y voit défiler le précur-

seur, le moine Pierre l’Ermite,
entraîneur d'hommes qui, au
Concile de Clermont, lance
l’appel destiné à retentir dans
toute la chrétienté, puis Gode-
froy de Bouillon, déjà chevali-
er sans peur et sans reproche,
qui délivre la Ville-Sainte mais
refuse de porter la couronne de
roi là où Notre-Seigneur a por-
té une couronne d’épines. Son

 

HORAIRE DES EMISSIONSTi
FRANCAISES VERS LE | °° él &tous!

CANADA VENDEURS DEMANDES
La Radiodiffusion Française) Vendeurs demandés, temps

émet chque jour de Paris de 9.| libre. Pas de limite de salaire —
55 h. p. m. à 11.45 h. p. m. (heu-! plus vous vendez, plus vous ga-
re d'Ottawa) à destination du. gnez. Beaux territoires réservés,
Canada des nouvelles de Fran- 225 lignes à votre disposition,
ce en français et en anglais sur telles que: Articles de toilette,
les longueurs d'ondes suivantes: produits pharmaceutiques, culi-
31 M 51 et 25 M 33; l’équivalent naires, thé, café. Bel assorti-
en kilocycles des longueurs d'on-' ment de cadeaux pourles fêtes.
des indiquées est le suivant: 31 Pour catalogue, renseignements,
M 51=9.520 kes. et 25 M 33 écrivez à: Cie Jito, B. P. 10, Sta-
=11.845 kos. | tion T, Montréal.

FOURRURES
Rareté de Fourrures — Rareté de Fournitures

 

  

 
 
 

Rareté de main d'oeuvre

Vous avez là, Mesdames, Messieurs,
trois raisons majeures qui vous engo-
gent à la prévoyance et à achetertôt. frère Baudoin organise le roy-

aume à l'image de celui de
France; il en fait une féodalité
avec des vassaux, tous issus de
la terre de France qui gouver-
xent le pays depuis l‘Arménie
jusqu’à l'Egypte. On y voit en-
«ore un extraordinaire Sei-
gneur-bandit, Renaud de Cha-
illon, qui va semer la terreur
t£que dans la Mer Rouge, la
gure sublime d'un roi lépreux,

néroïque adolescent dont la fa-
rouche énergie fait fuir le puis-'
sant Saladin, l'extraordinaire
vieillard, Jean de Brienne, qui
combat en Egypte et, à quatre-
vingt-cinq ans, défend l’Empire
latin de Constantinople à la tê-
te d’une charge de cavalerie. Et
le récit se termine sur les ex-
ploits et la mort de Saint-Louis.
M. Ristelhueber a voulu met-

tre à la portée du grand public!
cette épopée si glorieuse, premi- 1
ère preuve du génie colonisa-
teur des Français qui ont mar-
qué l’Onient de l'empreinte i-
neffaçable de leur esprit.
On lira comme des “Contes

des Mille et Une Nuits” ces é-
pisodes alertes et pittoresques,
où se devine une profonde con-
naissance des régions du Levant
dans lesquelles l’auteur a long-
temps résidé. Les Croisades sont
trop peu connues; cet ouvrage
destiné au grand public appren-
dra d’une façon agréable ce
qu’on entend par: “Gesta Dei
per Francos”.

(1) Un ouvrage de 224 pages
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1.25, par la poste, $1.-
35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.

VOTRE CORSET
N'EST-IL PAS FAIT
POUR UNE AUTRE?

Votre corset est à votre taille . . , oul, mals
vous foit-ll & perfection? Il est rore que
deux femmes de même taille alent les mêmes

proportions. Adoptez donc le Choris, le

corset conforme à TOUTES vos mesures, Une

corsetière Charis diplômée désigne, parmi 77

modèles de même taille, le arm
plus opproprié à chaque

cliente. Rien d'étonnant
que le Charls épouse tous

les contours de votre sil-

houette et vous fosse

paraître plus jeune,

 

  
     
   

   

      

ON NE LIVRE PAS
UN CHARI

S'IL N'ASSURE PAS
SUPPORT ADEQUAT
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CORSETERIE
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Un assortiment complet de man-

teaux tout faits, à prix populaires at-
tendent votre choix.

Manteaux sur mesures pour répon-
dre à toutes les demandes spéciales.

Argent remis si la marchandise ne
donne pas satisfaction.

Achetez sans crainte au Magasin

AU BON TON
172 NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Seuls représentants de: Laberge.

Chevalier & Cie de Montréal,

pour Victoriaville et les environs. 
Honorez-nous de votre présence et achetez sans plus
tarder votre manteau de fourrure pour l’hiver prochain.

Donnez votre appointement immédiatement: Tél: 756

Le soir: adressez-vous à la Salle d'Echantillons,

No. 253 Notre-Dame — Tél: 510

e AU BON TON e

SPECIALITES:

CHAPEAUX FAITS A LA MAIN, POUR DAMES.

MODELES EXCLUSIFS POUR L'AUTOMNE.
 

e Achetez au comptant

e Faites mettre de côté moyennant un acompte
e Achetez à crédit aux conditions des règlements

sur les prix et le commerce.  
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Manufacturiers d'amoublements do chambre à coucher et de salle à manger a

plaque de noyer combiné de merimer solide, service i déjouner et articles en fibre 



 

LHeureLittéraire
0NNN
OUI ET NON
PETITE ETUDE FANTAI-

SISTE

 

“Oui!” Il est charmant ce mo-
nosylable, charmant partout et
toujours! “Oui” c’est le mot des
anges des bienheureux, dans le
Paradis, et celui des Saints sur
la terre. “Oui” c'est le mot uni-
que que toute Créature doit à
Dieu lorsqu’elle lui parle dans
la prière, c’est la clef d’or ser-
tie des diamants qui nous aide
à entrer dans l’éternelle patrie.
“Oui”, c’est le mot de l’abné-

gation, de la résignation, de l’o-
béissance passive, du sacrifice
généreusement consommé,

“Oui”, c’est la joie, la paix,
de celui qui l’exprime et le bon-
heur de celui auquel il s'adres-
se, c'est la grâce, c’est la recon-
naissance!… “Oui”, rend tou-
jours agréable, toujours chéri
celui qui le prononce, “oui”,
c'est l’allégresse des meres,
comme celle de notre père qui
est dans les cieux, “Oui”, signi-
fie “tout ce que vous voulez, je
le veux aussi, tout ce que vous
me demanderez, je l’accompli-
rai bien volontiers.”
“Oui”, c’est le mot qui donne

la satisfaction entière, qui fait
rayonner le plaisir, qui apaise
lemurmure et la colère, qui
rapproche les coeurs et les â-
mes dans un même sentiment
d'union.

“Oui”, n'a peine à être tra-
duit, et suffit pour qu'il soit
compris du vieillard comme de
Jenfant, d'entr’ouvrir les lèvres
comme pour sourire, et le sou-
rire c’est “oui”! c’est “oui...”
“Oui”, il s'épanouit au soleil

et sur notre physionomie, com-
me un souffle de brise au Prin-
temps. Formons la ferme réso-
lution de répondre: “oui” àl’in-
digent qui nous tend la main,
implorant notre pitié,
“Oui”, à tous ceux qui pleu-

rent, souffrent et gémissent.
“Oui”, à toute douleur, à tou-

te infortune physique ou mora-
le que nous pourrions soulager.
“Qui”, à tous les mouvements

de notre âme qui nous poussent
vers le bien et la vertu. “Oui”,
a ce qui nous ispire un acte de
dévouement ou de charité, un
renoncement généreux et no-

C'est, sans contredit, le ble.
“Oui”, à tout effort de notre

volonté qui veut nous rappro-
cher du chemin de l'homme et:

 

nous écarter de la voie du vice.
Toujours “oui” à tout désir, àtoute sollicitation qui ne nous
éloigne pas de Dieu!

çÇ NON! .
‘Non”! c’est le mot de l'enfer,

l'expression de la désobéissan-
ce, de la révolte, du caprice, de
l'entêtement, de l’obstination,
de la haine! “Non” ne résonne
jamais dans les parvis célestes!
“Non” réclame un disgracieux
mouvement des lèvres s’avan-
çant, comme pour imiter la
moue. “Non”! Exigeun effort
de la langue qui frappe le pa-
lais comme le pied capricieux
heurte le sol. “Non”, veut que
la bouche s’ouvre tout entière
comme si le coeur répugnait à
le garder. Le coeur n’est pas fair
pour dire: “Non” “Non” repous-
se, refroidit, éloigne! “Non”,
est la séparation violente de
deux volontés, c’est l'obstacle
infranchissable, c’est l'union
rendue impossible, c’est la mort
de l'amitié, c’est une blessure
qui saigne… Et cependant ce
“non”, créé par l'ange rebelle,
par Lucifer, il est ici-bas des
heures où tout âme doit savoir
la formule énergiquement. Heu-
reux celui qui peut alors le pro-
noncer! Disons “non” à la puis-
sance qui ordonne, à l'affection
qui supplie, même aux larmes
qui émeuvent quand la voix de
la conscience, la dignité, l’hon-
neur le commandent et l'’exi-
gent.

Disons: “Non”! quand’ le
coeur par son expérience tente
à nous enrtaîner là où nous ne
verrons plus briller le nom, de
Dieu, et quand on voudra nous
faire oublier les tendres et sa-
ges enseignements de notre Me-
re, Jetons un coup d'oeil vers
ceux que dévorent le remords,
ils n’ont pas eu le courage de
résister et de crier: “Non” “Non”
et ils sont descendus dans l’ab-
jection la plus honteuse,
Ce “Non” de l’âmefidèle, ce

“Non” énergique et viril lancé
aux Créatures qui nous détour-
hent du devoir, ce “non” dit aux
plaisirs dangereux, aux maxi-
mes et à l’égoïsme du monde.

“Oui”

le plus fort, le plus aimant, le
plus généreux envoyé de la
terre vers Died,

C’est aussi le plus méritoire
puisqu’il nous assure en récom-
pense de notre fermeté de nou-
veaux motifs de gloire pour le
ciel.
PHILOMENE et PROGNE.

LE NICOLETAIN, VENDRED|, 21 DECEMBRE 1945.

Jne primeur de Paris.

DESTINEES (1)

par
André Corthis

 

Un nouveau roman de Paris.
Le théme de ce beau livre,
ue viennent de publier au Ca-

nada, en primeur, les Editions

‘ond d'un probléme sentimen-
‘al en nous faisant assister a la

l'amour contre les forces puis-
santes du destin.
Laure et Thierry Saint-Mau-

Xe étaient heureux depuis leur
mariage. La jeune femme, pour-
tant, avait connu un premier
mariage pénible n’ayant pu ai-
mer son premier mari qu’elle
avait soigné avc attachement
pendant de longues années.
Mais cette fois, son coeur sé
tait donné tout entier à Thierry
qu'elle entourait d'une tendres-
se presque religieuse et les sou-
venirs de sa première expéri-
ence malheureuse s’effaçaient
de son esprit. Leur petite vie
ouatée suffisait à son amour qui
semblait devoir durer toujours.
Mais un jour, Laure commen-

ça à discerner chez son mari des
signes d’infidélité. Signes qu'’el-
le avait chéris quand c'était el-
le qui provoquait un trouble en
lui, c’était quelque chose d'un
peu saccadé, d'un peu sourd
dans sa voix, une impercepti-
ble nervosité des gestes. Stupé-
faite d'abord, elle n'eut de souf-
france que de trouver cela un
peu ridicule. Mais cette tacti-
que d'indifférence ne lui fut
pas facile à observer longtemps.

C'était une jeune fille, Chris-
tine, qui avait, involontaire-
ment, sans doute, troublé ce
bonheur qui semblait parfait.
Quel serait le sort des deux
Saint-Mauxe? Etait-il grave ce
trouble de Thierry, cet homme
de quarante ans devant une
jeune fille de dix-neuf ans? Où
ise terminera l'aventure de
Christine?
Les sourires de la vie devien-

nent parfois d'étranges rictus.
Implacables, dures, persistan-
tes, insinuantes, blessantes, les
destinées se hérissent, luttent
et conduisent à l’abîme, l’abi-
me sans fond,
André Corthis, avec sa gran-

de maitrise de romancier, crée
des personnages affreusement
malheureux qui souffrent com-
me l’on souffre dans une vie
d’amour blessé.

(1) Un ouvrage de 240 pages

 
 
ités. Prix: $1.35, par la poste,
publié par Les Editions Varié-

$1.45. En vente dans toutes les
bonneslibrairies et aux Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada.
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D’ACCESSOIRES ELECTRIQUES

A une certaine époque, les habitants de la Vallée du

St-Maurice avaient de la difficulté à se procurer des

accessoires électriques. C’est alors que la Shawinigan

Water & Power Company décida de mettre ces accessoires

en disponibilité par l’entremise de leurs magasins de

détail. À présent que le nombre des marchands d'acces-

. . û “ inigan” vous
soires électriques s’est accrû, la Shawinig

i nd de votre
suggère de consulter dès maintenant le marcha

° 3

localité afin d’obtenir ces ‘‘serviteurs du foyer”.

The Shawinigan
Électricité

GÉNIE CIVIL

rer

,

© Produits Chimiques

TRANSPORT * CONSTRUCTION

Water & Power Company

Variétés, nous fait toucher le

fréquente et inégale lutte de!
|

lu guerre.

chandelles jet

ee

NOEL1915 diffère des autress c'est le premier,

en sept ans, que n’assombrit pus le fléau de|

Enfin! nous voiei libres de célébrer cette fête

selon la bonne vicille tradition.

Ceux qui nous sont chers sont avec nous, Les

tent des lueurs plus vives, le

sapin embaume plus allègrement, il y a plus

de joie duns les cantiques ...ear le monde.

enfin, à retrouvé la paix,

 
l’ourtant, personne n’oublie, personne n’ou-

bliera jamais ceux qui ont sacrifié leur vie pour

nous permettre de revivre les Noëls d'antan.

Leur honneur et leur gloire NOUS ACCOMMMe

gnent sans cesse, au foyer, à l’église, et dans

nos coeurs brûle la foi en la droiture de pensée

et d'action, afin que la guerre reste À jamais

nu ban de l'humanité.

Ainsi serons-nous des hommes qui pensent à

demain, des hommes de bonne volonté cs

complant avec sérénité les Noëls de l’avenir,

LA MAISON SEAGRAM

 

 

Une primeur de Paris.

DECOUVERTE DE LA RUS-

SIE (1)

par

Henri Massis

 

Voici un document sérieux,
agréable à lire et absolument

jet de cette primeur de Paris,
que viennent de publier Les E-
ditions Variétés, est un de ceux
que tout homme qui pense à la
vraie paix, doit étudier à fond.
Connaît-on la Russie? Sait-

important à connaître. Le su-|

on qu'elle est a elle seule un u-
nivers? Henri Massis s'attache,
dans ce livre écrit avec feu,
mais sans passion, bien docu-
menté et objectif, a faire con-
naître la Russie sous son véri-
table jour. C'est un des rares li-
vres écrits en français à nous
dire ce qu’est aujourd'hui ce
pays, Toutes les questions re-
çoivent une réponse, La Russie
est-elle un pays moderne, indus-
itrialisé? Produit-clle autant que
les Etats-Unis? Sa flotte, ses
transports, ses canaux, sa cul-
lure ont-ils été développés? Est-
il vrai que son potentiel de
lguerre soit unique?

| Depuis 1942, l'U. R. S. S., de-
venue une grane puissance, in-

 

trigue tous les cervaux. On
veut estimer sa force réelle, ont
veut découvrir si ses visées sont
agressives. Car sa position géo-
graphique en fait un terrible
concurrent pour toutes les na-
lions, tant en Asie qu’en Eurc-
pe.

L'Angleterre appauvrie es-
saic-t-elle d'endiguer le débor-
dement russe? Les Etats-Unis
hésitent-ils devant le danger
d'affronter le colosse? La Rus-
sie aspire-t-clle toujours à com-
muniser le monde?

Ignorant tout de la Russie,
n‘ayant jamais rien su d'elle,
passant à son sujet d’illusion en
illusion, grand nombre d'Occi- dentaux ont encore à son en- 

droit les opinions les plus con-
tradictoires.
Ce livre est un tableau ob-

jectif qui retiendra l'attention
parce qu’il apporte des données
sérieuses pour découvrir s'il y
à vraiment “une menace russe”,

(1) Un ouvrage de 224 puges
publié par Les Editions Varié-
tés. Prix: $1,25, par la poste,
$1.35. En vente dans toutes les
bonnes librairies et aux Edi-
lions Variétés 1410, rue Stan-
ley, Montréal, Canada,
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Encouragez nos annonceurs
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HEUREUX
—louez-lui cette

RENDEZ UN VÉTÉRAN
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  Contribution de la

BRASSERIE DAWES “BLACK HORSE’
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La Fête de Noël à

Radio-Canada

La Messe de Minuit au Grand
Séminaire de Montréal. —
Message du Roi. — Les voeux
du président du bureau des
gouverneurs, M. Davidson
Dunton. — Concerts, reporta-
ges, contes, théâtre.

 

 

 

Fidèle à une tradition vieille
de quelque cinq ans, Radio-Ca-
nada transmettra la messe de
Minuit qui sera célébrée au
Grand Séminaire de Montréal.
Cette Messe est radiodiffusée
pour les malades, les personnes
âgées, toutes celles qui ne peu-
vent se rendre à l’église, la nuit
de Noël, Comme on le sait, elle

est chantée suivant le rite de
Solesmes.

M. Auguste Ferland p. s. s.

supérieur du Grand Séminaire,

officiera. Au moment de la

communion, M. Clément Morin,

p. s. s., directeur de la Schola,

dira quelques mots.

Le matin de Neël, à huit heu-

res quarante-cinq, M. Davidson

Dunton, président du bureau

des gouverneurs de Radio-Ca-

nada, présentera ses voeux aux
auditeurs.

A dix heures, Sa Majesté le
Roi Georges VI s'adressera a

ses sujets de l'Empire, La ver-

sion française du message roy-
al passera à 10.15 h.

Le programme, en s'inspirant

de la grande fête du jour, por-

te les rubriques les plus diver-

ses. En d’autres termes, il ré-

pondra à tous les goûts, que ce

soit de vieux Noëls, de fêtes

pour les enfants, et de concerts,

que ce soit de l-gendes dramati-

sées, de messages et d'échanges

de voeux. Bref, Radio-Canada
veut contribuer dans une plei-

ne mesure aux réjouissances de
nos foyers.

La veille de Noël, c'est-à-dire
le lundi, 24, des émissions cons-

titueront d'émouvents prélÿmi-
aaires à la messe de Minuit.
C’est ainsi qu’à 8.30 h., on pour-
ra suivre la délicieuse légende
écrite par Cécile Chabot, intitu-
lée ‘Imagerie” musique d'Hec-
tor Gratton, avec le concours
d’Estelle Mauffette, d'Albert
Duquesne et de Roland Bédard,
pour l'interprétation théâtrale,

———

et d’Anna Malenfant, contralto,
et de Lionel Daunais, baryton,
pour le chant.

Puis de 11.15 h. à minuit, Es-
telle Mauffette lira un poème de
Paul Claudel, “Noël de Paix”,
émission au cours de laquelle
on entendra les carillons d’'Ot-
tawa, de Londres, de Saint-
Pierre de Rome et de Notre-
Dame de Montréal.

De 9 aeures à 10 heures le
matin de la fête, les élèves de
Mlle Camille Bernard joueront
un sketch intitulé “Noël d’en-
fants”, Le Père Noël viendra as-
sister au dépouillement de l'Ar-
bre de Noël.

La direction du Réveil Rural
a invité pour son émission à 12.
35 h. le Quatuor Alouette qui
revient comme on le sait d’une
tournée en Amérique du Sud.

L'après-midi, à 2 heures, Ra-
dio-Canada  transmettra de
l'Hôpital Militaire de Ste-Anne
de Bellevue, les voeux et les
messages des blessés de la
grande guerre. Le programme
comprendra aussi un reporta-
ge.

De 3 heures à 4 heures, sera
présenté un panorama qui sous
le titre “Noël au Canada fran-
çais”, mettra sur la scène de
l'actualité les représentants des
divers groupes de langue fran-
çaise en Amérique et Outre-
mer,

Le soir, à 7.30 h,, il y aura u-
ne émission d'un caractère bi-
lingue, avec contes, reportages
et musique de circonstance et à
9 heures, un concert qui, sous la
rubrique “Music Box” nous per-
mettra d’entendre Mme de For-
ras, soprano, Mlle José Forgues,
soprano et l'orchestre d'Allan
Mclver.

Mais alors il faudra nommer
d’autres émissions qui toutes
offrent un très grand intérêt.

Vv

Taux des naissances dans

les centres urbains

 

 

Au cours des six premiers
mois de 1945, dans la province
de Québec, le nombre des nais-
sances a atteint 49,103. Chez les
résidents de la Province, ce
chiffre est un peu moindre: il
est de 48,177, dont 25,045 ont eu
lieu à la campagne et 23,132,
dans les centres urbains. Si l’on
examine les taux, on constate 

LE NICOLETAIN, VENDRED{, 21 DECEMBRE 1945.

tent sur lés agglomérations ur-
baines, les premiéres ayant 28.6
et les secondes 25.7 tandis que
l'ensemble du Québec n’accuse
que 27.1.

Voici le taux des naissances
par centres urbains et par ordre
de décroissance: Arvida, 84.4;
Rimouski, 68.3; Chicoutimi, 67.0;
Jonquière, 59.7, Matane, 59.1;
Kénogami, 58.5; Val d'Or, 57.4;
Noranda, 54.2; St-Joseph de
Grantham, 52.7; St-Joseph d’AI-
ma, 50.3; Montmagny, 50.0; Ste-
Thérèse, 46.0; Shawinigan Falls,
45.6; St-Jérôme, 42.7; Sorel, 42.-

ls. Mégantic, 41.2; Drummond-
ville, 41.0; Lauzon, 40.7; Asbes-
tos, 39.8; Granby, 38.8; La Tu-
ique, 38.4; Joliette, 37.5; Buc-
i kingham, 37.0; Magog, 36.6; Val-
ileyfield, 35.0; Sherbrooke, 34.8;
:Grand-Mere, 33.4; St-Jean, 33.0;
‘Rouyn, 31.5; Victoriaville, 30.2;
lHull, 30.2; Lachute, 30.0; Qué-
lbec, 28.3; Trois-Rivières, 27.9;
Thetford Mines, 27.0; Lachine,
26.3; Coaticook, 25.5, Cap-de-la-
Madeleine, 25.4;  Rivière-du-
Loup, 25.2; St-Hyacinthe, 25.1;
Lévis, 24.6; St-Laurent, 23.7;

| Longueuil, 23.3; Montréal, 21.9;
iLaSalle, 18.6; Montréal-Nond,
17.1, Pointe-aux-Trembles, 16.5;
Verdun, 16.2; Pointe-Claire, 10.-
3; St-Lambert, 8.2; Mont-Royal,
5.1; Westmount, 5.1; Outremont,
45.
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Services donnés aux

troupes, rapatriés,

dépendants

 

 

Les activités de la Croix-Rou-
ge sont multiples, et chacun,
dans son foyer, en entend par-
ler. Depuis plusieurs mois, les
navires débarquent dans nos
ports de l'Atlantique, comme
dans ceux du Pacifique, des ra-
patriés: prifonnjers libérées,
troupes démobilisées, civils qui
peuvent enfin rentrer au Cana-
da, blessés qui viennent termi-
ner au pays leur guérison, é-
pouses et enfants de nos mili-
taires. Ils sont tous attendus,
quelque part, avec impatience...
Mais notre pays est si vaste,
qu'il est souvent impossible aux
familles de recevoir comme il
convient l'être cher dès son dé-
barquemient sur le sol canadien.
La part de la Division de la

province de Québec dans ce

Division est responsable de!
tous les transports de troupes
‘de Halifax, par Toronto, jus-
qu'à Winnipeg, dans les voya-
ges vers l'ouest, et de Winnipeg
‘à Halifax, quand il s’agit de ra-

du Pacifique.

La Croix-Rouge cankdienne
y pourvoit; grâce à une organi-
sation complète, elle peut sou-
haiter la bienvenue à tous les
rapatriés dès leur arrivée, les
accompagner ensuite dans le
train, veiller à leur confort,
leur donner des renseigne-

ments, leur fournir cigarettes,

journaux, fruits, chocolats etc...
Si un voyageur est malade,s'il
survient un accident, meme
sans gravité, le personnel de
la Croix-Rouge est toujours
prét a donner des soins, a pren-
dre charge du malade ou du
blessé.

Les quartiers-généraux, à
Ottawa, reçoivent à l'avance
toutes les informations néces-
saires et les transmettent à la
Division provinciale intéressée.
Le bureau d'Ottawa prévient,
par exemple, le quartier géné-
ral de la province de Québec, à
Montréal, qu’un train rempli
d'épouses de guerre et de leurs
enfants a quitté un port de
l’est à destination de la métro-
pole. Ces informations com-
prennent le nom et l'adresse
des voyageuses et des proches
parents qui les attendront à la
[in du voyage.

On peut se faire une idée de
l'importance de ce service si
l’on sait que, depuis le ler juil-
let 1945, la Division de la pro-
vince de Québec de la Croix-
Rouge s’est portée à la rencon-
tre de 384 trains et s’est occupée
de plus de 112,960 personnes.
Elle a accueilli nos blessés mili-
taires, les prisonniers des camps
allemands, les petites épouses
de guerre et leurs bébés, les
troupes démobilisées et, derni-
èrement, les prisonniers, tant
militaires que civils venant
d’Extrême-Orient. Quand les
religieuses que les Japonais a-
vaient gardés prisonniers pen-
dant si longtemps sont enfin re-
venus au Canada, la Croix-
Rouge les a reçus et a mis à
leur disposition ses nombreux
services.

Voici comment s'organise la
Croix-Rouge pour être tou-

jours là, quand arrive un navi-

re ou un train amenant des ra-  que les régions rurales l’empor- service est considérable. Cette patriés.
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CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...

*‘Hiver Lourentien”

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par

Gagnon—

 

exemple, que nombre des artistes canadiens les
mieux doués sont natifs de notre province? Et
comment pourrait-on s'en étonner quand on con-
sidère la beauté inspiratrice et la couleur qui
caractérisent l'histoire du Québec? Krieghoff—

Fortin—Le
Côté et d'autres maîtres sont représentés à la Galerie
nationale et dans d'importantes collections privées.

mieux—Philippe Hébert—Suzor-

D'autres artistes des deux sexes marchent déjà sur
leurs traces et font preuve d'une remarquable
habileté. D'autre part, les étudiants de promesse

 

goûtés et

reçoivent la plus grande mesure d'encouragement.
Lesfils et lesfilles du Québec n'ont pas brillé que

dans la peinture et la sculpture ...ils ont fait
contributions à d'autres arts. . ils ont su se dis-
tinguer en architecture, en musique, en littérature
et en sciences. Non seulement leurs succès sont-ils

appréciés de leurs concitoyens, mais ils
aident à renverserles obstacles qui naissent de la

 
Tableau de Marc Aurèle Fortin -

de nos savants joue un rôle essentiel dans l'ôta-
blissementdel'unité nationale—chose quiprocurera
une plus grande mesure de bonheur et de pr
à tous les citoyens denotre vaste pays.

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivéit
avec les premiers colons. Depuis ce
Québec s’est développé et a prospéré.

 

à Québec
temps, le
Sa popu-

lation se chiffre aujourd'hui à 3,000,000 âmes, son
commerce de détail annuel à $800,000,000.00, Le
Québec l'emporte sur toutes les autres
dans les domaines de l'énergie hydroélectrique,
des textiles, du bois, du papier, {ournal, de la
chaussure, du tabac transformé, de l'amiante et de
l'aluminium.
culture sous toutes ses formes etle tran
sagement développés. Et maintenant, le Québec,
dont le peuple est si profondément attaché au pays,

Les ressources naturelles, l'agri-

rovinces

ont été

 

eronatours of 9 Rrépare Àpartager avecaos provinces soeur,

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada
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patriés débarqués dans un port Pa

Les desserts

Le dessert est un mets que

nous attendons à la fin d'un re-

s; c'en est le couronnement.

Toutefois, il doit s'adapter aux

mets déjà servis, par exemple,

si le mets principal est substan-

tiel, un dessert simple s'impose;

au contraire, si le plat de résis-

tante est léger, alors servir un

riche pouding à la vapeur,

Les suggestions suivantes of-

fertes par la Section des Con-

sommateurs du Ministère fe-

déral de l'Agriculture vous atti-

reront les compliments de tous
et la satisfaction de voir les as-
siettes se vider rapidement.

POUDING AU CHOCOLAT

1 c, à table de gélatine
2 tasses de lait
6 c. à table OU 1% carré de

chocolat non sucré, râpé
2 jaunes d'oeufs
3 c. à table de sucre

14 c, à thé de sel
2 blancs d'oeufs
2 c. à table de sucre
Quelques gouttes
sence de menthe ;

Faire gonfler la gélatine pen-
dant 5 minutes dans 4 tasse de
lait. Mettre le reste du lait
dans le dessus du bain-marie et
faire chauffer. Ajouter la géla-
tine gonflée, le chocolat râpé et
brasser jusqu’à ce que le cho-
colat soit fondu, Battre les jau-
nes d'oeufs en brassant cons-
tamment. Remettre au bain-ma-
rie et continuer la cuisson jus-
qu'à ce que le mélange adhère
a la cuiller. Refroidir pendant
environ 45 minutes pour faire
prendre partiellement. Battre
avec un batteur mécanique jus-
qu'à ce que léger et mousseux.
Battre les blancs d’oeufs en nei-
ge ferme, ajouter les 2 c. à ta-
ble de sucre et l’essence. Les in-
corporer au mélange de choco-
lat et verser dans un moule rin-
sé à l'eau froide. Faire prendre
et servir avec crème,

POUDING AU PAIN ET À
L'ORANGE

 

d'es-

4 tranches de pain blanc
2 c, à table de beurre
3 tasse de tranches ou de

sections d'oranges
3 blancs d'oeufs

44 c. à thé de sel
1% tasse de sucre
2 c. à table de zeste d'oran-
ge

à jaunes d'oeufs
Ja tasse de lait

Beurrer le pain et le couper
en cubes. Mettre dans un plat
graissé allant au four et dispo-
ser les oranges sur le pain. A-
iouter le sel aux blancs d’oeufs
et battre en neige ferme, a-
jouter graduellement le sucre
et le zeste d'orange. Battre les
jaunes d'oeufs, ajouter le lait
et incorporer aux blancs d'oeufs
battus. Verser sur le pain et
faire pocher dans un four mo-
déré 3500 F. pendant 40 minu-
‘es,
Six portions,

POUDING A LA FARINE
D'AVOINE

1 tasse de farine d’avoine
(cuisson rapide)

% c. a thé de soda
14 c. à thé de sel
Y% c. a thé de cannelle
le tasse de raisins- (faculta-

tif)
44 tasse de zeste de fruits

confits
2 oeufs bien battus

1/3 tasse de mélasse pâle
2/3 tasse d’eau
12 c. à table de jus de citron

(5 citron)
 Mêler la farine d'avoine avec
e soda, le sel, la cannelle, les
raisins et le zeste de fruits con-
fits. Mélanger les oeufs, la mé-
lasse, l'eau et le jus de citron.
Ajouter aux ingrédients secs et
verser dans le dessus d’un bain-
marie légèrement graissé. Fai-
"e cuire au bain-marie environ
L4 -heure.
Six portions,

V

RECETTES

 

TARTES

4

Tout le monde aime les tartes
pourvu que la croûte soit ten-
‘re et feuilletée, et que la gar-
niture soit savoureuse et abon-
dante. Les tartes constituent un
dessert de premier choix.
Les techniciennes en sciences

ménagères du Ministère fédé-
ral de l'Agriculture disent qu’il
est encore possible d'offrir des
‘artes pour desserts malgré la
rareté de la graisse en faisant
Tes tartes à une croûte.
Unetarte est encore une tar-

te mêmesi elle n’a qu’une croû-
te, Peu importe que ce soit une
tourte aux fruits, c’est-à-dire u-
ne quantité généreuse de fruits
dans le fond d'une assiette à
tarte profonde et recouverte
d’une abaisse de pâte, ou bien
une tarte à l'anglaise avec a-
baisse de pâte sous les fruits.

IL y a aussi une grande varié-

té de cossetardes pouvant être

utilisées pour ce genre detartes.

La cossetarde peut être versée

non cuite dans une abaisse de

pâte non cuite et le tout mis au.
four; ou bien, la garniture cui-

te est versée dans une abaisse
cuite au préalable.

TOURTE AUX PRUNES

1 pinte de fruits (mis en
conserve sans sucre)

14 c, à thé de sel
1/3 tasse de sucre
14 tasse de farine
1 c. à thé essence d'amande
1 c. à table de graisse
Pâte

Egoutter les fruits, chauffer
le sirop jusqu'au point d’ébulli-
tion. Mélanger le sel, le sucre et
la farine, verser lentement dans
le sirop bouillant. Mettre les
fruits égouttés dans un plat pro-
fond allant au four, Verser le
sirop épaissi sur les fruits. Par-
semer de quelques noisettes de
graisse. Préparer de la pâte bri-
sée, la rouler à 44 de pouce d’é-
paisseur, faire plusieurs ouver-
tures au centre et la mettre sur
les fruits. Bien presser les bords,
couper le surplus de pâte et fa-
conner, Cuire dans un four

chaud, 4250 F. pendant 30 mi-
nutes.

Six portions.

TARTE A LA CITROUILLE
AU RAISIN

Ja tasse de raisins
194 tasse de citrouille cuite

2 oeufs
1, tasse de sucre
1, c. à thé de sel
2 c. à thé de cannelle

14 c. à thé de gingembre
2 c. à table de mélasse
1 tasse de lait
Pâte

Laver et hacher les raisins.
Ajouter à la citrouille, Ajouter
‘e sucre, le sel, les épices et la
mélasse aux oeufs. Bien battre
t ajouter à la citrouille. Alors
rjouter le lait et mélanger par-
‘aitement, Tapisser une assiette

à tarte de 9” de diamètre avec
de la pâte brisée. Verser la pré-
varation. Faire cuire à four
haud 4250 F. pendant 10 minu-
‘es. Baisser la chaleur du four’
1 3500 F., puis continuer la cuis-
“on pendant 30 minutes ou jus-
qu’à ce que la garniture soit
prise.

TARTE A LA COSSETARDE
DE POMMES DE TERRE

1 tasse de pommes de terre
en purée

1 c. a table de beurre
1% tasse de lait
Y tasse de sucre
2 jaunes d'oeufs
Ye c. à thé d’essence de ci-

tron
1% c, à thé de vanille
2 blancs d'oeufs

Ajouter le beurre et le lait à
la purée de pommes de terre.
Battre jusqu’à ce qu’elle soit
Hlanche et crémeuse. Ajouter le
sucre aux jaunes d’oeufs, bien
battre. Mélanger aux pomimes
de terre. Ajouter les essences
Juis incorporer aux blancs
d'oeufs battus en neige ferme.
Verser dans une assiette à tar-
te de 9” de diamètre tapissée a-
vec de la pâte brisée. Faire cui-
“e dans un four chaud 425o F.
nendant 10 minutes. Baisser la
chaleur du four et continuer la
~uisson a 3500 F, pendant 30
minutes ou jusqu’à ce que Ir
garniture soit cuite,

manquéà la Citadelle:ombien elle fut ‘intriouelors d’un séjour de quelquesheures à Toronto, de voir a 1reille droite des souris une .
tite tache jaune, ignorant alorqu’il y avait des souris, ;gistes!
Les inoubliables

grand congrès tenu
en vue d'organiser une 4a
effective contre les deuxonegrands peuples ennemis de larace souriquoise; Les
et les Chats; flomunesComment, un certain ;elle eut la chance de se venger.royalement des Chats et 8profital vs
Dans quelles circonstances

le devint Demoiselle de compa.
gnie d'une petite fille malade:
_La chaude réception qui ly

firent, à l'heure du thé, les
letles du Patronnage et Je
culent goûter qu'elles lui
virent;
La ‘grande peine qu'elle €

prouva à la mort de sa jeune
maîtresse;
Comment, alors qu'elle -

quinait a la BibliothèqueSi
cipale, elle fut atteinte du mal
du pays;
Son retour dans le grenier qui

l'a vu naître, maintenant de.
sert et où, dans une solitude
propice, elle écrit ses Mémoi-
res...

oran.

Séances du
à Montréal,

lui
fil-
uc-
ser-

 

Plus de 3,000 Canadiens de 15
a 45 ans sont morts de tubercy-
lose l'an dernier. C’est l'âge où
un citoyen s'avère le plus utile.

 

1 y avait en 1941, 165,614 in-
dividus de foi juive au Canada,

 

Il y a actuellement très peu
de théâtres au Canada qui ne
passent pas les films de l'Office
national du Film.

 

Montréal possède 280 milles
de voies de tramway.

Rien n'est impossible; il ÿ a des
voies qui conduisent à toutes choses,
Si nous avions assez de volonté,
nous aurions toujours assez de

“sua<ou
La Rochefoucauld.

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

Renouvelez votre

abonnement!

 

 

Vous en trouverez

la date d'échéance

à côté de votre nom!   
tr FAEDAIO

OLD
CHUM

POUR LA PIPE OU
POUR LES “ROULEUSES”
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MEMOIRES D'UNE SOURIS

CANADIENNE
 

par Marie-Louise d'Auteuil
 

Criquette — c'est le nom de
la -souris… écrivain relate
dans ses Mémoires:
Les événements qui ont mar-

qué sa naissance et celle de ses
oeurs dans le grenier des Mo-
reau, quelque part en bas de
Québec;

est question de beignes, qui ar-
riva la première fois que, deve-
nue une souris raisonnable, el-
le alla elle-même faire son mar-
ché dans le garde-manger de la
cuisine;
Les circonstances qui lui fi-

“ent commettre
péché de vanité;
Sa rencontre mouvementée

avec le chat Bouboule;
Son départ pour Québec et

‘es péripéties du voyage dark
la valise d’Adéle, ou elle a flai-
ré une certaine boîte de sucre à
la crème; '

Champlain;

Avec les compliments de

ARTHUR

   L’aventure peu banale, ou il;

son premier

Son séjour dans la cité de
le bal souriquois:

Gérant de
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NICOLET, P. Q.
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